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Fribourgeois, Lausannois, Genevois; il en vient de Payerne, d'Yvordon, de

Vuadens, etc.: signe de l'intöret do ces rencontres chalonnaises pour une
bonno partie de la Suisse occidentalo - mais pour autant seulement qu'il
y ait communaute de langue; celle-ci semble avoir jouö un röle important
dans lo recrutement de ces foires, Italiens exceptes: mais oü ne rencontro-t-on
point do negociants ou de pröteurs italiens entre le XIIIC et le XV0 siecle?
Une autre partie suit la conjoneture dos foires, passablement fluetuanto -
ot le lecteur a quelquo peine ü distinguer les temps forts. L'apogöe so situo
avant 1350. Au-delü, les foires souffrent assuröment de la peste et du
marasme que celle-ci engendre, et somblo-t-il plus encore des effets de la
Guerre de cent ans. L'effacement definitif aura lieu apres 1420; l'attraction
des foires do Geneve sera lies lors fatale ü leurs ainöes chalonnaises:
Dubois on apporte lo temoignage precis.

Les chapitres consacres au commerce hors foires semblent un appendice;
ot pourtant, ces trafics bien spöcialisös s'integrent ü l'ensemble, dont ils suivent
les memes routes. Trafic des grains: la vallee de la Saöne ötait un grenier
dont surent profitor les officiers charges de ravitailler la Cour pontificale
d'Avignon; de lü ä suggörer que cette rossource, commode gräce ü la voie
fluviale, ait inspire le choix meme d'Avignon, il y a un pas que l'auteur
franchit un peu allegrement Trafic des laines: la Bourgogne ravitaillo los

ateliors italiens (surtout dans lo Milanais), mais aussi Fribourg. Trafic des vins:
ceux des cötes de Bourgogne commencent leur prestigiouse carriere. Trafic
du sei enfin; on sait l'importance de cette denröe, son caractere politique et
strategique: or la Bourgogne - la Comtö cette fois - en est riche.

Au terme d'une leeture souvent ardue, car H. Dubois tient pour con-
nues l'histoire do la Bourgogne ot do sos foires, ainsi que do nombreuses
notions juridiques. fiscalos, monetaires ou commerciales, c'est un largo pan
d'histoire öconomique du bas moyen äge qui s'est eclaire; d'histoire sociale

aussi, memo si l'auteur n'a pu pousser aussi loin qu'il 1'avait d'abord
espere l'analyse de la sociötö chalonnaiso. Son livre restera une röförence
necessaire ontre l'histoire dos foires de Champagne ot celles du commerce
au temps de la Renaissance; uno lecon do möthode et de fincsso d'analyse ü

laquelle il conviendra de rovenir souvent; mais aussi, ot plus qu'incidem-
ment, une contribution k l'histoiro eeonomique des pays romands.

Zürich Jean-Francois Bergier

Eugenie Droz, Chemins de l'hirisic, t. IV. Geneve, Slatkinc, 1970. In-8°,
xii-386 p.

Dans l'avant-propos du t. III, paru en mars 1974, Mlle Droz annoncait
la matiere du tome IV et dernier, en ajoutant: «Non pas que le sujet soit
öpuisö, mais d'autres prondront lo flambeau que je vais leur passer» (p. ix).
Elle a tenu parole, le tomo IV est sorti ä fin aoüt 1976, dödie «ü la
memoire de M. Michel Slatkine, decede le 5 juillet 1975». Peu de jours apres
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avoir eu la satisfaction de porter elle-meme l'un des premiers exemplaires
aux Archives d'Etat, M"e Droz a ötö emportöo par uno mauvaise grippe, le
19 septembre 1976.

Ce tome IV n'est pas moins fourni que les precedents, il est contre sur
les dossiers de quelques pasteurs envoyös do Geneve en Franco, dont la
figure ct. le sort ont rotenu la curiositö infatigable do M»° Droz. Deux etudes
plus breves, l'une sur Eloi Gibier, rimprimcur d'Orlöans, l'autre sur Pierre
Haultin, ä Geneve dans les annees 1555-56, viennent completer les travaux
do M. Desgraves. Une autre nous fait eonnaitre les miseres conjugales de
Jean Oerard, le premier imprimeur de Calvin et de Viret ä Geneve. Mais une
surprise de taille artend le lecteur au milieu de ce volume; l'auteur des
Satyres chrestiennes de la cuisine papalc, Badius, 1560, n'est autre que
Theodore do Beze (pp. 81-100). Ce n'ost pas la premiere fois, certes, que le

nom do Böze est associö ä ce pamphlet vraiment de haute graisse; mais
M"° Droz est la premiere ä en donner des arguments pertinents.

C'est tout d'abord un texte qui n'avait pas echappe ü la sagacite de Theophile

Dufour, quand il röintegra los Archives en 1881, une lettre de Conrad
Badius ä MM. de Genöve, donnee en fac simile «Supplie humblcment
Conrad Badius, imprimeur, Commo ainsi soit qu'il ait recouvrö par le
moyen do M. de Beze, des Satyres de la cuisine du pape, livre plaisant et
facetieux, ot nonobstant chrestien et sainet ...». II est parle de cette sup-
plique en Consoil, )e 22 döcembre 1559, ce qui permet de la dater. Apres
avoir consulte la Compagnie des pasteurs, le Conseil, dans sa seance du
5 janvier 1560, aecorde l'autorisation, tout en infligeant quelques jours do
prison ü l'imprimeur pour avoir commence l'impression sur l'avis de Laurent
do Normandie, «d'autant que ses presses etoient oisivos».

Le termo «procurer» est ambigu; pour appuyer cetto prösomption, M1Ie

Droz a rolove dans les marges de l'ödition Badius (reimprimee par Fick
en 1857) des gloses qui nous orientent vers la Bourgogne: «renterro
en Bourgongne signifie rente fonsiere» (p. 11), «effonage (erreur do prote
pour essonage)», tributs sur les habitans des villes (p. 69), «chevanton,
en bon bourguignon signifie un bout de tison» (p. 27). Enfin la mention
des compagnon8 par döbauche do Me. Antitus (p. 104), ce chapelain du
due de Bourgogne, ä Dijon, qui passa ü la cour de Philibert le Beau, puis
ä celle d'Aymon de Montfaucon, eveque de Lausanne, mort en 1517.

L'accumulation de ces indices me parait decisivo: c'ost un Bourguignon
qui seul a pu ornpkiyer ces mots du cru, et qui a juge necessaire d'en
donner l'explication ä ses lecteurs. Or, ü part Beze, natif de Vözelay, on ne
voit pas qui parmi les refugies ü Geneve, pourrait entrer en ligne de
compte. Car Chanorrier, l'ex-moine de Cluny, qui avait publie en 1556 sa
Legende des prestres et des moines, plusieurs fois rööditöe, n'est plus ä Geneve;
il se trouve ä BlGis des mars 1558, et ne reviendra qu'apres la Saint-
Barthölemy.

Roprenant la Correspondance de Beze, t. II, Mlle Droz relöve qu'en juin
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et juillet 1557, öcrivant ü Calvin, il parle de l'ex-president Lizet, et fait
allusion ä une suite du Passavent. Or la complainte sur le nez du Prösident
a trouve place dans les Satyres, entro la 7e et la 8e. On a quelque poine,
sans doute, ä imaginer que le recteur de la nouvolle Academie, inauguree en
juin 1559, ait eu le loisir de jeter sur le papier en quelques semaines ces
kyrielles truculentes de vers octosyllabes, ceux des soties et des epitres du
coq ü l'äno, qui peuvent rivaliser pour la vervo et la cocasserie avec
certaines pages de la prose de Rabelais. Mais tout compte fait, les indices
avancös par Mlle Droz me semblent faire poncher la balance du cötö de ce
Bourguignon de bonne souche qu'ötait reste Theodore de Beze.

Les autres trouvailles do Mlle Droz pälissent ü cötö de colle-lü. Elles ne
manquent pas d'intöret cepondant en soulignant les difficultös auxquellos se
sont parfois heurtös les prödicants formös en toute häte ü l'öcole de Calvin,
quand ils se trouvaient aux prises avec des paroissiens inconnus
comprenant mal lour langue. C'est le cas de Jaques Berthet, «parachute» au
pays de Loire, ü Saint-Aignan ot Montrichard, oü les gens lui prefercnt un
autre, qui n'etait «ni ministre ni appellö». Gräce ä d'ingönieux recoupements,
Mlle Droz retrouve son Berthot dans les Cövennes, oü l'Histoire ecclisiastique
fait grand öloge de son zele, sans le nommer toutefois. Le cas de Jaques
Besson, Dauphinois, est assez different: c'est un «ingenieur» que MM. de
Lausanne röcompensent on 1557 pour leur avoir fourni un «engin de l'eau»
et travaillö ä une «invention des fontaines». Conrad Gesner, le grand mödecin
de Zürich, l'aide ä publier un «Traitö sur l'art d'extraire des huiles et des

eaux mödicamenteusesi), Zürich, 1559. Et voilü l'homme qu'on envoie en
Ardeche, sur la requete des gons de Villeneuve de Berg. Et c'est Olivier de
Serres, seigneur du Pradel, qui l'höbergo chez lui, deux ans. Malheureusement
la brouille survient et le pauvre Besson se röfugie avoc femme et enfants
ä Orlöans, oü il retrouve son ami de Lausanne, Francois Beraidt, l'hellö-
nisto. Des lors et jusqu'ü sa fin (1573) M"e Droz, qui l'a suivi ü la piste. nous
fait eonnaitre los tribulations de l'ingönieur, qui ne se lasse pas de publier ses

inventions et fait graver les 60 planches du Livre des engins. Cot ouvrage
devenu le Thiätre des Instrumens, paraitra finalement ä Geneve chez Jean de

Laon, gräce aux efforts de Berault, mais sous la marque de Barthölemy
Vincent de Lyon, en sorte quo M"e Droz peut restituer ü Geneve un vöritable
chef d'ceuvre typographique. Mais pour appröcier la valeur de ces inventions
ou recettes, il faudrait uno compötenco que je n'ai pas, celle de mon con-
fröre Emmanuel Poulle, professeur ü l'Ecole des Chartes.

Le destin de Jean Hollin, pasteur do Cöligny, envoye en France auprös de
Jean d'Eströes, grand maitre de l'artillerie royale, ü Cceuvres en 1564, puis
röfugiö ä Sedan, en 1568, oü il est pröeepteur des fils de Robert de la Marck,
nous vaut une ineursion dans cette principautö röformöe, exposöe k la con-
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voitise des Lorrains et au passage des roitres, mais aussi l'ödition d'un
manuscrit de la Bibliotheque Sainte-Gonovieve, de Paris, reste inödit, le «Petit
traictö de la disciplino ecclösiastique» composö par un juriste, Francois de
l'Alouetto, avec la collaboration de Jean Hellin, qui connaissait bien les
Ordonnances de Geneve (pp. 227-268).

Co n'est pas sans un sentiment de vif regret qu'on prend conge de ces
Chemins de l'hirisie, oü Mlle Droz a conduit ses lecteurs de döcouverte en
döcouverte, avec en luxe d'erudition peu commun, et cette facon qu'elle
avait do juger petits et grands, morts et vivants. Mais aussi de remercier,
sans jamais y manquer, ceux qui l'avaient aidee efficacement dans ses
recherches. II me plait de souligner ici qu'ä cötö du comte Jean de Bonneval,
fröquemment cite comme l'un iles meilleure connaisseurs du Refuge francais
ü Geneve, il y a un mot aimable (p. 83) ü l'adresse de M. Alain Dufour.

Lausanne Henri Meylan

Histoire iconomique et sociale de la France, dirigee par Fernand Braudel
et Ernest Labrousse. Tome Ier: De 1450 ä 1000. 1" volume: L'Etat
et la Ville, par Pierre Chaunu et Richard Gascon; 2e volume: Pay-
sannerie et croissance, par Emmanuel Le Roy Ladurie et Michel Mo-
rineau. Paris, Presses universitaires de France, 1977. 2 vol., in-8°,
8+ 1035 pages, cartes, graph., 48 pl. h.-t.

Prestigieuse affiche. Le spoctaele auquel eile nous convie - la mötaphore
n'est point döplacöe - promet d'etre haut en couleur, fertile en perspectives
neuvos möme s'il se veut bilan d'une göneration de recherches tous azimuts,
et richo de surprises: los historiens assembles dans cette entrepriso, chacun
ü sa maniere toute personnelle, n'aiment guöro ü s'attarder sur les sentiers
battus, sinon pour nous faire decouvrir paysages et destinations nouveaux.
Premiere surprise: le terminus a quo de cette enorme «histoire öconomique
et socialo de la France» qui sera conduite jusqu'ü nos jours en quatre
parties, sept volumes1; les origines, presquo tout le moyen äge, ont ötö aban-
donnös, on dömarre en 1450, avec lo «döbut d'une certaine modernitö»
(F. Braudel, Priface), meme si les retours en amont ne sont pas rares dans
les parties dövolues ä P. Chaunu et E. Le Roy Ladurie. Deuxieme
surprise: ä la difförence de bien des livres, möme recents, en provenance de
l'hexagone, la France qui nous est proposee «est uno partie de l'Europe»
(F. Braudel, premiere phrase de son Introduetion), partie d'un ensemble et
qui «fait figure, par rapport aux puissances capitalistes qui l'ontourent, de

pays seeond pour ne pas dire de pays sous-developpö». Ce qui vient mo-
dörer la portöo universelle des considörations önoncöes, mais surtout sou-
ligne la partieipation de l'öconomie, do la sociötö francaise, dans leur norma-

'Le tome II, 1660-1789, est paru en 1970 deja; le tome III, 1789 - annees 1880,
2 vol., vient de Bortir de presse en mC-me temps que le tome I; le dernier tome (2 vol.) est
en preparatiou.
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